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Valenciennes  , le  3 Septembre  179  t. 
JYXonsieur  le  Président  ? 


Là  loi  nouvelle  provoquée  par  Pefprit  de  révolte 
gui  s’eft  introduit  dans  quelques  régimens  , a été 
adreffée  de  fuite  au  général  en  chef  de  l’armée  du 
Nord  , qui  a auflitôt  chargé  M.  Flcchin  , maréchal  - 

A 2 


4 

de- camp  , de  la  faire  promulguer  dans  la  garnlfoti 
d’Arras  , 8c  d’employer  tous  les  moyens  qu’elle  peut 
fournir  pour  rétablir  la  fubordination  8c  le  bon  ordre 
dans  le  fécond  bataillon  du  foixante  - huitième  régi- 
ment d’iùfanterie.  Les  premières  dépêches  de  cet 
officier-général  nous  ont  déjà  annoncé  que  les  foldats 
de  ce  bataillon  rentraient  dans  robéifiance  , 8c  elles 
nous  font  efpérer  le  fuccès  de  toutes  les  opérations 
ultérieures  dont  il  eft  chargé.  Mais  , en  attendant  qu’il 
foit  en  état  d’en  rendre  compte  , je  ne  puis  m’empê- 
cher de  témoigner  d’avance  à l’Âflèmblé(e  Nationale  , 

Sue  je  n’ai  pas  lu  fans:  peiné*  le  précis  de  la  difcuf- 
on  à laquelle  a donné  lieu  , dans  fon  fein , la  pro- 
pofîtion  de  la  Loi.  J’y  ai  remarqué , d’une  part , des 
expteffions  exagérées , fans  doute  , pmfque  les  officiers 
du  fécond  bataillon  du  foixante  - huitième  régiment 
seconnoifient  eux-mêmes , dans  leur  mémoire  -qu’il 
fe  trouve  encore  dans  ce  batailllon  des  fujets  recom- 
mandables , des  foldats  fidèles  , de  braves  8c  refpec- 
tables  militaires  qui  connoilfent  les  devoirs  de  leur 
état  , 8c  qui  font  difpofés  à les  remplir.  J’y  ai  vu , 
de  l’autre  , qu’on  avoit  omis  les  principaux  faits , 
ceux  qui  avoient  principalement  8c  immédiatement 
'déterminé'  la  translation  de  ce  bataillon  de  la  ville 
de  Landrecies  dans  la  citadelle  d’Arras  : j’avois  ce- 
pendant inftruit  le  Comité  Militaire  de  tous  ces  faits; 
mes  lettres  , 8c  les  pièces  que  j’y  avois  jointes  , pou- 
vaient le  mettre  en  état  aen  rendre  compte.  Je  re- 
grette qu’il  ne  Fait  pas  fait  , parce  que  la  néceflïti 
de  la  loi  n’en  eût  été  que  mieux  démontrée  ; 8c 
qu’if.aaer  faut,  jamais  priver  les  lois  d’aucune  partie 
de  la  force  morale  qui  peut  fournir  la  démonfiration 
jde  leur  jufcice. 

je  ne  répéterai  pas  â l’Affemblée  ce  qui  lui  a été 
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dit  par  un  de  mes  collègues , relativement  aux  ra* 
bans  que  les  foldats  portoient  fur  leurs  habits  , comme 
fi  des  fociétés  particulières  pouvoient  diftribüèr  Sc 
autorifer  des  décorations  de  ce  genre , contre  l’efprit 
des  lois  générales  qui  profcrivent  les  diftinétions  entre 
les  citoyens  ; contre  les  difpofitions  formelles  de* 
lois  militaires , qui  prefcrivent  la  plus  ftriéte  obferva- 
tion  de  l’uniforme  qu’elles  ont  déterminé  pour  chaque 
troupe. 

A l’arrivée  du  fécond  bataillon  du  foixante-huitième 
régiment  à Landrecies , l’officier  - commandant  dans 
cette  place, avoit , mais  trop  vainement, étendu  d’une 
manière  explicite  à ces  rubans  l’ordre  que  le  général 
y avoit  lailfé  , pour  faire  obferver  exactement  à la 
garnifon  la  tenue  militaire.  La  défobéiffance  ouverte, 
formelle  Sc  contagieufe  qui  eut  lieu  alors , ne  devoit- 
elle  pas  , à la  première  occafion , entrer  pour  quelque 
choie  dans  nos  repréfentations  ? L’AlTemblée  a fu  ce 
qu’elles  avoient  produit:  des  foldats  dirent  devant  nous 
Sc  le  général , qu’ils  fe  feroient  mettre  en  pièces  plutôt 
que  de  céder  fur  ce  point.  Cependant  on  a dit  qu’il 
n’y  avoit  point  eu  de  révolte  ; comment  donc  qualifier 
cette  déclaration , qui  fut  le  lendemain  confirmée  de 
fait,  Sc  de  la  manière  la  plus  oftenfible , par  tout  le 
bataillon  fous  les  armes  ? Certes,  les  foldats  n’auroient 
pas  été  , dans  ce  moment , admis  au  ferment , l’on 
auroit  dès-lors  procédé  contre  eux  , fi  mon  avis  avoit 
prévalu,  parce  que  mon  amour  pour  l’ordre  public, 
parce  que  mon  refpeèt  pour  la  loi , font  en  raifon  de 
ma  paillon  pour  la  liberté.  La  moindre  peine  do  dif- 
cipline  ne  fut  pas  même  infligée  , Sc  tout  cela  pa- 
raiffoit  tombé  dans  l’oubli , quoique  les  foldats  per- 
fiftaffent  toujours , depuis  même  l’amniffie  , à fe  parer 
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des  marques  de  leur  défobéiffancè  habituelle  , lorfque  , 
peu  de  jours  après  que  cette  amniftie  eut  été  ac- 
cordée , le  rapport  d’un  officier  & un  procès  - verbal 
de  la  municipalité  de  Landrecies  nous  apprirent  que 
le  repos  de  cette  ville  avoit  été  troublé  , que  c es 
mêmes  foldats , deftinés  à protéger  la  tranquillité  des 
citoyens  , s’étoient  abandonnés  à des  mouvemens 
féditieux  qui  avoient  forcé  d’avoir  recours  à des  me- 
fures  extraordinaires  , & d’invoquer  contre  eux  toute 
l’autorité  de  la  loi  ; que  néanmoins  des  violences 
avoient  été  commifes  , 8c  que  deux  fous  - officiers 
avoient  été  maltraités  & traînés  en  prifon  par  les 
foldats  qui  les  y avoient  retenus  toute  la  nuit. 

Falloit-il  encore  fermer  les  yeux  fur  de  tels  excès  ? 
Ils  déterminèrent  fur-le-champ  l’ordre  du  départ , 8c 
ils  auroient  été  déjà  jugés  par  une  cour  martiale  , fi* 
malgré  la  loi  récente  pour  les  cas  de  mouvemens 
combinés  , le  comraiffaire- auditeur  n’ avoit  été  arrêté 
par  des  difficultés  de  forme,  réfultantes  de  la  géné- 
ralité de  la  dénonciation  qui  lui  avoit  été  faite  , diffi- 
cultés qui  , fi  elles  étoient  réelles  , ne  feroient  pas 
levées  par  cette  nouvelle  loi. 

Je  fais  que  les  délits  dont  je  viens  de  parler,  quel 
que  graves  qu’ils  foient  , ont  encore  trouvé  des 
apologiftes  : un  mémoire  étrange  fut  même  adreffé 
au  général,  <$é'on  lui  donna  à Arras  de  la  publicité, 
comme  pour  prévenir  contre  les  opérations  de  la 
cour  martiale.  J’ai  adreifé,  dans  le  temps , ce  mémoire 
au  comité  militaire , avec  la  copie  d’une  lettre  qu’il 
m’avoit  donné  lieu  d’écrire  au  diredoire  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais,  j’avais  témoigné  à ce  direc- 
toire le  defir  que  ma  lettre  jfût  connue  ; il  a redouté 
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les  effets  de  cette  rnefure.  Et  voilà  comine  on  néglige 
d’annoncer  au  peuple  le  vérité  , comme  on  le  laiiïe 
en  proie  à l’erreur  & aux  préventions.  Je  dois  le  dire 
ici , puifque  l’occafion  s’en  préfente  , je  fuis  fondé  à 
croire  que  les  mouvemens  irréguliers  qui  ont  eu  lieu , 
foit  dans  les  troupes  ou  ailleurs,  ont  été  en  grande 
partie  occafionnés  par  la  foibleffe  cfes  chefs.  On  a 
l’air  de  compofer  avec  la  loi  ; on  l’atténue  par  des 
difcours  hors  de  faifon  , par  des  ménagemens  fuper- 
flus  , par  de  vaines  précautions  ;on  appofe  des  condi- 
tions à l’obéiffance  ; on  paroît  propofer  une  conven- 
tion , lorfqu’il  ne  faut  que  réclamer  un  devoir.  Eh  ! 
laiffez  à la  loi  toute  fa  majefté  ; élevez-vous  , vous- 
mêmes  , à fa  hauteur  , lorfque  vous  avez  l’honneiîr 
d’être  fés  organes  ! Le  foldat  français  efl  généreux , 
il  fera  flatté  de  la  dignité  que  vous  mettez  dans  vos 
fondions , 8c  vous  verrez  alors  qu’il  fera  fournis  à la 
loi. 

Je  prie  l’Aflemblée  de  me  pardonner,  fi  je  rappelle 
auiïl  long -temps  fbn  attention  fur  un  objet  qu’elle 
paroît  avoir  terminé  ; mais  il  ne  faut  pas  qu’on 
puifle  lui  imputer  une  rigueur  exceflive  envers  les 
Ibldats , lorfqu’elle  ne  s’efl:  occupée  que  d'honorer 
leur  état  8c  d’améliorer  leur  fort  ; 8c  quant  à moi , 
qu’elle  a environné  de  fa  confiance  , je  dois  être  prêt 
à lui  rendre  compte  , à tous  les  inftans , de  ce  dépôt 
' honorable  ; 8c  je  refpede  trop  l’opinion  publique  , 
pour  ne  pas  chercher  à l’éclairer  fur  toutes  les  opé- 
rations auxquelles  je  puis  avoir  eu  quelque  part.  On 
ne  dira  plus,  du  moins,  qu’il  ne  s’agifloit  ici  que  de 
quelques  fautes  de  difcipline  , fans  réfléchir  que  fi  des 
fautes  de  ce  genre  mènent  à un  état  d’infubordina- 
tion  habituelle  , elles  peuv.ent  être  rapidement  fuivies 
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‘de  tous  les  crimes.  Pour  moi  5 je  ne  conçois  point 
de  réfiitance  à la  loi  dont  on  ne  doive  être  alarmé  : 
ceux-là  feroient-ils  dignes  d’afpirer  à la  liberté  , méri- 
teroient-ils  d’en  jouir  ou  de  la  défendre  5 qui  n’atta- 
cheroient  que  peu  d’importance  aux  moindres  infrac- 
tions de  la  loi  5 qui  ne  fentiroient  pas  que  fon  nom 
feul  ne  doit  être  prononcé  que  pour  provoquer  une 
forte  de  culte  religieux  ? 

Je  prie  l’Aiïemblée  Nationale  d’agréer  l’hommage 
de  mon  refpeéhieux  dévouement* 

Boullé, 

Membre  & Commïjfalre  de  VAJJemblée  Nationale . 


